
4-18 BULLETIN ECONOMIQUE ET SOCIAL DU MAR OC

Mouvements des capitaux dans les sociétés
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c. Echanges extérieurs

1° LE COMMERCE EXTERIEUR

Le commerce extérieur d'Afrique du Nord
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INDICE DU VOLUME DU COMMERCE EXTERIEUR DU MAROC

(Base 100 en 1949)

1 M P ORTAtlüNS
-

D ON T
ANNEE ----_._.

-------- ---,- -
ET TRIMESTRE

France Etranger Total 1Mat. pre- Produits Autresmièrès et Moyens destinésgénéral Energie demi- à l'alim. prod. de

produits
d'équip.

humaine consom.

1950 - 1er trimestre .. 109 96 103 130 94 87 115 110, _ 2e 98 104 102 lOCI 86 91 124 107» »
» _ ·se » 109 120 110 130 106 99 115 135
» _ 4e » 120 108 114 125 85 93 i17 133

1950 ............... 109 107 107 123 93 93 118 121

1951 _ 1er trimestre .. 88 101 91 92 81 76 97 106
:1>/ - 2" »

EXPORTATIONS

DONT

ANNEE ET TRIMESTRE
ProduitsFrance Etranger Total Autres

général destinés sroduits Autres
à l'alim. 'origine produits
humaine agricole

1950 - 1~r trimestre .. , . 92 164 124 137 95 110
~ - 2" » '" . 85 135 108 101 129 116
» - 3" » .... 61 163 115 105 191 i14
» - 4" » .. , . 88 213 135 120 214 142

1950 .................. 81 169 121 116 157 121

1951 _ 1er trimestre '" . 61 165 104 83 154 129
» - 2e »

LE COMMERCE EXTERIEUR DU MAROC AU COURS DU 1er SEMESTRE 1951

Si on les compare à ceux enregistrés l'an dernier
durant la même période, les résultats globaux du com­
merce extérieur de ces six premiers mois sont marqués
par deux phénomènes d'ensemble : accroissement géné­
ral du volume des transactions réalisées dans les deux
sens hausse des prix des marchandises échangées, plus
.aecu~ée en ce qui concerne les produits exportés. Il en
r~ulte une ~lus-value de la valeur nominale des échan-

ges et, malgré un coefficient de hausse plus élevé aux
exportations, du déficit lui-même. Cependant, cette
aggravation n'est qu'apparente et uniquement due à la
hausse des prix : aussi bien la proportion des impor­
tations couverte par les exportations continue-t-elle sa
régulière progression, traduisant une amélioration in­
contestable du commerce extérieur marocain pris dans
son ensemble.

,RESULTATS GENERAUX DU COMMERCE EXTERIEUR DES 1"~' SEMESTRES 1950 ET 1951

DIPOHTATIONS EXPORTATIONS Couverture
_._-,._--- Balance en valeur

valeur des imporL
PER 10 D E Poids Valeur Poids Valeur par les exp.

Milliers Milliolls Milliers milliolls de fralll~s %de tonnes de francs de tonnes

0

881 55.202 3.082 31.189 -24.01.1 57l'or semestre 1950 ......
l'or semestre 1951 ...... 1.003 69.893 3.560 42.929 -26.961 61

1
Variation .% .......... + 11 + 27 + 16 + .18 1/1 III

C~te tendance générale n'est toutefois que la jux­
taposition de mouvements fort différents qu'il convient
~e préciser par un examen détaillé des échanges.

Ce sont les matières premières· et demi-produits
qui on.t participé le plus activeplent à l'accroissement
des importations : leur proportion dans le total passe,
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en valeur, de 20,3 % à 23,0 %. Constituant des appro­
visionnements pour les industries marocaines de trans­
formation (ciment, produits chimiques, fers et aciers,
bois...), leur développement va de pair avec celles-ci.
En partic,ulier, on peut noter l'augmentation considé­
rable des arrivages de ciment (165.000 tonnes contre
96.000 l'an passé) qui, jointe à ceBe de la production
locale, traduit le remarquable essor actuel du bâtiment.

Viennent ensuite les biens de consommation dura­
bles et parmi ceux-ci spécialement les voitures de touris­
me dont les arrivées en nombre toujours croissant
(presque le double du le' semestre 1950 au 10' semestre
1951) ne satisfont cependant pas intégralement la
demande - signe indéniable de' l'élévation du niveau
de vie général.

Conséquences de l'accroissement relatif de ces
deux p.ostes, les arrivages des autres produits, quoique
maintenus en valeur absolue, enregistrent parfois une
baisse dans la part qu'ils représentent ; tel est le
'cas des produits alimentaires : 22,7 contre 26,8 <,10 •

En ce qui concerne les exportations, la progression
d'ensemble résulte de deux mouvements principaux de
sens opposé : d'une part augmentation des envois de,
matières premières et demi-produits, d'autre part dimi­
nution des expéditions de produits alimentaires, cette
dernière présentant une ampleur moindre que la pre­
mière.

L'accroissement de la demande mondiale en pro­
duits dits « stratégiques » a provoqué chez tous les
pays producteurs une intensification de la production
et des ventes ; le développement des exportations
marocaines de matières premières (phosphates, mine­
rais de manganèse et de plomb, plomb métal, cuirs et
peaux, laine, crin végétaL.) correspond à ce phénomè­
ne général ; il a été permis en particulier par un
véritable « boom» de la production minière dont l'indice
d'ensemble a enregistré une progression de 31 % au
cours de cette période.

Le fléchissement des ventes de produits alimen­
taires, en liaison certes avec les fluctuations de la
production locale (tomates, agrumes, orge, maïs...) ne
saurait cependant être séparé, lui non plus, d'un mou­
vement d'ensemble mis en évidence par la concurrence
sans cesse plus vive sur les principaux marchés de
ces pr,Oduits. Un certain parallélisme se dégage d'ail­
leurs à ce sujet entre les deux périodes d'après-guerre :
après 'une phase d'activité intense et de développement
à outrance des productions détériorées par la guerre,
apparition de points de saturation déclenchant une
psychose de surproduction, toute relative d'ailleurs en
présence des besoins immenses de populations sous­
alimentées. En ce qui concerne plus particulièrement
le Maroc, après les difficultés qui se sont fait' jour
lors du déroulement des dernières campagnes d'agru­
mes et de primeurs, il serait vain de passer sous
silence les craintes que suscite l'écoulement des con­
serves de poisson de la prochaine campagne et de
l'excédent de la récolte de vin. Déjà une limitation
des surfaces consacrées à la vigne dans chaque exploi­
tation vient d'être décidée.

Ainsi se précise le paradoxe d'Une époque où les
partisans les plus acharnés du libéralisme économique
- les entrepreneurs - réclament néanmoins l'interven­
tion de mesures dirigistes et où le seul moyen utilisé
pour remédier à des ventes difficiles consiste - malgré
une importante demande insatisfaite - en l'application
du vieux système de la réduction de l'offre.

Il faut donc se garder d'un optimisme sans mélan­
ge en présence du développement certain des ventes
du Maroc à l'extérieur : d'une part celui-ci résulte de
circonstances exceptionnelles dont la cause profonde ne
correspond guère à une amélioration des relations
internationales, d'autre part il masque des tendances
régressives qui pourraient devenir prépondérantes le
jour où cesserait de se manifester la tension qui a

déclenché l'accroissement de la demande en certains
biens.

***
Quoiqu'il en soit, ce développement a néanmoiD8

permis une nouvelle réduction du déficit relatif sinOi
absolu et c'est là un résultat heureux des différenta
phénomènes qui viennent d'être examinés. Les di:ff6.
rents pays ont participé à cette réduction de manière
fort diverse et c'est en particulier la répartition da
commerce extérieur suivant les principales zones moné­
taires qu'il convient à présent d'exposer brièvement.

IMP(lHTA- EXPORTA-
TIONS 'rIONS

Z 0 N E

J950 1~01_1~1~
POU!'!'. de la valeur lotale

Fl'an!' GR,R
,

(HU 49,7 41),7...........
SLm'ling ......... 2,1 3,R 16,4 20,2
Dollar ........... H,6 12.1t 1,7 2,t
Di"crs ........... 14,5 t 7>1 32.2 3t,O

--- --- ---1-
Tolal ..... 100,0 100,0 100.0 100,0

La réduction de la part du commerce extérieur
marocain effectué avec la zone franc s'accentue : c'esl
maintenant le tiers de nos importations qui provient
de l'étranger, vers lequel est acheminé d'autre part
plus de la moitié de nos exportations. Cependant, 1.­
modifications les plus importantes concernent précisé'
ment la structure du commerce avec l'étranger : la
proportion de la zone dollar s'accroît aux exportatiollS
(Etats-Unis) et se réduit aux importations (Cuba) ;
la zone sterling, sous l'influence prépondérante de la
Grande-Bretagne, poursuit sa progression dans les unes
comme dans les autres ; il en est de même pour lei
autres pays, en particulier les participants à l'O.E.C.&
à l'exception de l'.Allemagne dont les achats se soat
sérieusements réduits, par suite de l'accroissement co"
sidérable de son déficit à l'union européenne des paie­
ments.

***
Les courants commerciaux traditionnels tendent à

se réformer au fur et à meS/ure du rétablissement des
économies particulières après la réapparition d1
Japon et de l'Allemagne parmi les grandes puissances
commerciales, les seules modifications au c.ommeret
international par rapport à l'avant-guerre demeuretd
le contrôle des changes et la fermeture du « ridel'l
de fer ».

En ce qui concerne le Maroc, l'influence du premier
paraît être primordiale parce qu'il permet d'atténuer
la rigueur du principe d'égalité commerciale stipW4
par l'acte d'Algésiras en favorisant les échanges avec
la zone franc.

En conclusion, il est certain que le développement
des échanges extérieurs marocains est un phénomènl
heureux en lui-même qui s'inscrit dans l'évolution faVO'
l'able ~es rel.ations économiq~es internationales. Cepen'
dant, Il est Juste de reconnaltre que cet accroissement
est dû pour une large part à des circonstances maJsaÎ'
nes, qu'il faut, malgré leur répercussion favorable sUI
certaines économies, espérer exceptionnelles et qu'e11
outre cet essor des échanges mondiaux tend à se réal~

sel' à l'intérieur de « blocs » très nettement déterminé&
bien loin de l'universalisation des relations économique$
si désirable par le gage de paix qu'elle r~présente.

R. BLANC.
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1. - IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS PAR GROUPEMENTS D'UTILISATION
Premiers semestres 1950 et 1951

GROUPEMENTS D'UTILISATION

Valeur

19tJO 1951

mi Il iers de francs

Proportion, j'

==;=1~:~~-'

%

Energie .

Matièr'es premières et de/ni-produits:
- Pour l'industrie :

D'origine industrielle .
D'origine agrieole .

- POUl' l'agriculture :
-D'origilw industrielle .
D'origine agricole .

Moyens d'équipement il'ori,gine industrielle:

Pour l'industrie .
Pour l'agrilmlture .

Produits de consommation:
Durables .

- Non durables:
Pour l'alimentati on liumaine .
Autres .

IMPORTATIONS
2.956.596 3.560.675 5,4

9.348.0C)1 12.679.052 16,9
1.441.751 2.704.731 2;6

215.599 457.349 0,4
202.579 190.037 0,4

10.278.417 13.474.375 18,5
,1.246.596 1.335.362 2,3

5.970.793 8.G7H.73D 10,8

14.828.840 15.885.191 26,8
8.712.522 10.n27.292 15,8

[j, 1.

18,1.
3,9

0,7
0,3

19,3
1,9

12,4

22,7
15,6

Tot al " . .. .. 55.201.7tJ4 6H.893.794 100,0 100,0

EXPORTATIONS

10.157.403 16.741.011 32,6 39,0
1.827.6\)6 3.770:027 5,9 8,8

16.814 308.98 /1 0,1 0,7
837.744 '1 ,(;GJ.7q,g 9~ 3,9~,I

124.4GO 104.288 0,4 0,2
12.350 H.191 0,0 0,0

241 Jl2G 325.30G 0,8 0,8

17.367.575 18.965.369 rJ5,6 44,1
310.277 538.621 1,0 1.,3 1

1

31.188.700 42.929.922 100,0 1.00,0 1

1

Energie .

Matières premièl'I's ct demi-produits:
- Pour l'industrie :

D'origine industrielle .
D'origine agr'icole .

- Pour J'agrieulture :
D'origine industrielle .
D'originf' agricojp .

41oyen.~ d'équipement d'origirw industriel/l' :
Pour J'industrie .
Pour l'agriculture .

Produits de consommation:
Durables .

- Non durahlos :
Pour l'al'imentation humainf' .
Autres .

Tata 1 .

293.355 50[j.377 0,9 1,2
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II. - BALANCE COMMERCIALE PREMIERS SEMESTRES 1950 ET 1951

1.\11 '0 Il TAT1O.\ S EX l'OI\TATI ONS BALAi\'CE

P A Y S -- -- -- ---_. ~_._---- -- --
- --

[DG!)

1

ID51 [!l:J0 1D:JI [!)50 1951

------
mi Ilier::; de fral1l'::;

France et Union
fl'ançaise

France ... . · . · . 33.113.141 /d.783.H711 12.:2Ü\U:33 1ü.07i.:20G - :20.H'l3.708 -25.706.765
Algérie · . · . · . 1.0i6.8Dn L208X.!O 1J15:2.GHO 1.:262.2-'1G 24.210 -+- 53.826
Tuni::;ie . . · . · . 711,:'DO [1.211 180.;)73 ·1:3GJl45 ;)(j:3.i17 -+- 120.804
A.O.1<'. · . · . · . 1.;)30.0:2(j 2.2DD.iDO 1.:3G;).H 2 1.882.8D3 l G4.ô1'l H6.897
nl'uniull · . · . 1.1187.53.2 7Ila.(i\)] 2:2.143 20.27G 1.11(j;).08D 683.416
.\Ial'l.inique GD.7D! 1!!,{j!HI 2.83-'1 2A-'1·'1 GO.D60 12.246
.\.ul l'l'::; colonie::; 3nO.mn 12L130 G\l8.121 li:3G.G23 -+- 2B8.aH) -+- 211.193'

Tolal :l7.\12I.7G7 ·lG.1!t9.2:32 15.1 \1 l.7\lD 2n.0 1G.i:n -- 22.12H.!h8 - 26.433.501

Zone si ('l'li nf!

GnuHle-Brpl agonp . H:JG.(j\l(j 1.5:30.2;,7 ·L2R t i,fH :; 7./(; J.:jl)G -+- :3.1:30.117 -+- 6.231.248
IJnion Sud - Afdc. 2G.:Hl1 2GO.\11 1 :?iH.:3;j·l ;)D:3.831 ..L 252.030 -+- 332.890,.
Union Illdil~llne · . 26:],;)53 (i5 1.1 () 1 :J(j(j <i8.8/1:; %:2.9S7 582.348
Au::;tnllil) · . 3') :)8G :)Il.7:3;) 20.2Ci7 -+- 30.703 -+- 19.681
.'\lle-Z('lnm]p \1:J2 <i'lD \)(;8 9:J2 -+- 319
Aull·e.~ pa)!::; · . :3H ..'l()'j lHH.17<i :JIO.OG:l 214.1-'1(; -+- 17 1,:)f)G -+- 55.970

'fol<t! 1.186.':101 2.G:31.800 :J.I Otl.G 11 R.GSD.r)GO -+- :3.\):20.;)07 -+- 6.057.760

Zone doUaI'

Et<lIs-lJni::; 1.GRUi20 !J.210.931 170.023 i26.2!n 1.21\.\ !li 1.484.634
Canada · . · . 50./'ln 100.n42 I.G3H 13tU93 HU 01 -+- 36.151
Culm .. . . · . 3.1'15.309 3.015.D73 H.IOf! 2G.l01 :1.I OO.!lO 1 2.990.872
JV[pxiqul' G2.H2tj !. - -.-,~ 11 R.5!)2 ti'.!.815 37.183·· . ·1i)., 'd

Aul,·p::; pay::; · . 113.1GG :107.Gll 17.'!8:~ H.135 %.!lR:l 299.376
----

Total .. · . H,OrJ(j.R(j 1 8.GSO.23:' :J33.GGl 901.:1IH i.5:':3.2m 7.775.914

11 Il1l'I:s pays

Cltillp · . 1.3'1:J.;:)2 1 l.ti21.530 !)(l 1.:31;>.431 L621.530
Pays-Ba::; ....... Hl ;).230 1.·!H.2(jO 8GI.200 1.!l83.H!)(j -+- Hi.970 -+- 539.636
13eig.-I,uxembourg. U7G.21S I.G(jO.297 1. Hj-'l.2R2 :.'.1:Hl.l22 110.D:3G -+- 469.825
Allpmagne · . · . ID6.i20 702.1·'12 :'.75H.7! 3 2.:3!l1.:1\:1 -+- 2.2GI.!l!l:; -+- 1.092.201
l~~]Htgn(' · . 107.'.'31 ()(i1.97 J 7G!l.D23 7GG.:;OH -+- ();':!.C)!)2 -+- G38.320
l'ol'tugHI · . . . 212.13-'1 127.D88 3'.'G.·'IJ2 :17D.GH -+- 1 12.!l78 282.457
Japon · . · . '131.38G M3.:;I!) 250.18;) -+- 18 \.:201 -'143.519
Hrl'sil . , . · . · . 183.\)()\) 11:2.425 I1D.7ril Itii.Hi8 :n.I;)8 247.957
Aut"p,.; P,IY::; · . :3.169.\)83 ;),O;}8.3!l8 3.7S7.270 G.GOI Jj(j2 -+- (il 7.287 -+- 443.26t

Total 8.03i.G32 12.132.530 10.O:JG.8'.'6 13.320.313 -+- 2.019.l\H -+- U87.783
-----

Total génél'al. :J:J.202.2 G'l 6D.893.79-'1 31.1 88.7on -'l2.D2\).!l22 -- 21.01 :J,r)5! - 26.!l63.872
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III. - PRINCIPAUX PRODUITS IMPORTES AU COURS DES 1",., SEMESTRES 1950 ET 1951

l' 0 1 D S VALEun

I\JGO l' 1951

tunIles

1%0 U151

P Il () () II [ T S

Essence .
Gasoil el. t'tIPi-oi 1 .

~ Ciment .
Produits ellimiqlH's .
Papiers Illal ii'rps pn'mii'l'l's .
. Fel' s \ Fil.~, l)a~'T'P", palplaIH'lJes .

'J ". / Plat", lolps, feUillards .
,et aners Tullp" f'I 1uyaux .
Bois In'l1ls, l~qlHlI'I'i s ou sei('S .................•

Prieumatiqllf'" .
Chaudii~J'f's .
Machines PI apparei Is di vt'l'S .
Pièces délaclll'\Ps .
Moteurs ('Ipctriques .
Matériel. fplToviaire roulant .
Voitures industriellps .
Machines agrit'Olf~s .
Voitures dl' loUl'isme .

Café .
Thé .
Blé tendI'o '\' .
Arachides .
Huile d'nr:tchidp alimmllaire ' .
Sucre .

1

, Tissus do laino .
Tissus de ('01011 ••••.••••••••. " •••••••••••.••.•
Tissus i mpri lll/~S. . .

97.597
1 15.9~lO

!15.5·i6
tO.G05
7.M7

3i.846
JG.!l72
7.314

GG.iI2

1.:317
3G2

7.H6
1.2li5
J.062
3.7 /tt

n]) : 2.238
2.72G

1111: :UOO

928
't.ü5G

21.G5G
f 1.240

1.903
J02.l 93

3JJ
:1.:H3

'1 !)!)

105.089
I02.(i37
ItH.75,i
JfU)G5
9.8(52

'J2.737
Hi.! 70
II.H5'J
li5.'J:n

2.2U)
2.'J33
8.956
1.35!l
J .!J87
2.145

nb : 2.271
:...'.!lGI

IIll : G.8'J 2

1.!l7!l
").·152

'13.236
7.853
Ci.890

, 97.'J;'7

:321
:W(Hi

777

]lliliioIlS de

1.527
90ü
G7-1
438
427

1.00ti
1.011

;{8!)
72G

'I2G
78

2.2i:3
o~~n, 1

~)!l3

7!l:l
1.32!!

(j'JO
1.27!)

2f)'1
1.777

510
77(;
31n

7.:3GG

GG9
2.822

(i73

frallcs

1.948
1.026

983
954
947

1.214
UJ14

67!l
. J.J 3R

1.009
742

2.ti7G
%0

1.072
7G2

I.GOI
772

2.721

(ii3
J.83\)
J.OJ 1

iGR
1.::181
ti.772

86i
3.3m
1.0!'17

IV. - PRINCIPAUX PRODUITS EXPORTES AU COURS DES 1'" SEMESTRES 1950 ET 1951

'( " . l'OIDR VALEUIl

__I!~ I__H_)'_)I__

tlllllH'S

PRODUITS

Phosphates .
:Minerai dl~ mang'allôse .
Minerai dl' piomb .

l '

.C~irs et peaux chaulé~ .
Déchets de laine ' .

. Pl,?mb .mf~tal .
CrIn vegetal .
L'aines et poils l'Cl masse .

'Tomates ' .
Pommes de tclr'I'IJ .
Légumes sel' s .
Agrumes .

g~~~ ::::::: ::: :::::: :::::::::::::::::::::::::
poissons en ('Ollsel'y'e ..•.....•....••.••..•..•..
S.Ucrefl .

:2.000.711
13H65

:!(l,(i34

201
812

5.729
2:2.580

Lû:Hi

36.641
20.524
26.880
!Hl.764

210.,i6\)
4!l.!lOI
In.541
J U5'J

2.3J 8.n22
J(j7.803
27.:>-13

li25
:.1.375
rdOG

:JO.n!l4
l.ti81

25.2·22.
2:;.1!l2
31.08:3
72.703

J(j2.14n
:l!l.i8(j
18.787
12.H22

H'50

mi lIiOlIS d(~

<U3!)
L23R
J .033

27G
IGI
:;55
Hl5
Hl2

1./'177
Hli
702

2.178
:.1.345

7RD
3.336

!)75

1951

francs

7.R46
1.646
1.358

772
2.320

tH2
787

J.223

1.407
liOO
!lno

2.22 /1
4.263
1.070
3.583
1.002
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NOTE SUR
AVEC L'UNION

LES ECHANGES DU MAROC
BELGO-LUXEMBOURGEOISE (1)

1. - EXAMEN D'ENSEMBLE

Si la part de la Belgique et du Luxembourg dans
le commerce extérieur du Maroc est, encore actuelle­
ment, inférieure à celle d'avant-guerre, un courant se
dessine, depuis 1948, particulièrement aux exportations,
dans le sens d'un accroissement des échanges avec ces
pays.

En 1938, les deux pays, occupaient la 3n'" place­
parmi les fournisseurs de la zone française du Maroc
(6,3 % des importations totales) derrière le Japon
(10,2 (Ir) et la France (33,5 %), et la 5"n<' place parmi
ses clients (5,2 % des exportations totales) après
l'Angleterre (6,9 0/0), l'Italie (9 %), l'Algérie (12,5 0/0)
et la France (44,8).

TABLEAU DES ECHANGES DU MAROC AVEC LA BELGIQUE ET LE LUXEMBOURG

1
[ M P 0 ft T A T 1 0 N S E X l' () fi T A T 1 () N S Balance

1

Années -------- ---~._-_._----_._~_._---_._---~-- (en milliers_.
--~-,-_._._--- - ----------------------- ----

TOI1l18S Milliers de frs % Tonnes Milliers cie fi''; % de francs)
i ----
1

1

1936 ..... 137,715 77,285 6,7 103,082 2fJ,586 3,3 -- 51.699
1937 ..... 136.088 121.009 G,8 150.961 l\'J..202 G,G - 56.807
1938 ..... 122.430 138.037 6,3 150.359 78.1 :>4 5,'1 - 59.883
Hl48 ..... 29.960 1.297.241 1,7 198.078 G25.GG7 1,7 - ii71.584
1949 o •••• 20.38G 1.865.49 /1 1,7 264.245 2.051.314 3,8 + 185.820
1950 ..... 26.265 2.539.563 2 9 359.971 2.724.1 fJ3 '1..0 - 184.590

1

,~

28,3 l;~

22,4 %

Il ressort du tableau ci-desus, qu'une baisse sensi­
ble affecte, depuis la guerre, les importations, alors que
les tonnages exportés sont en constante progression.

D'autre part, le pourcentage de la Belgique et du.
Luxembourg dans les importations totales, tombé à
1,7 %, en 1948 et 1949, principalement du fait du
manque de devises belges, remonte à 2,2 %, en 1950 ;
aux exportations, ce pourcentage passe de 1,7 %, en
1948, à 3,8 %, en 1949, et 4 %, en 1950.

L'année 1949 a ainsi marqué un net revirement
dans la situation des échanges du Maroc avec l'Union
Belgo-Luxembourgeoise. La balance commerciale, qui
avait toujours été déficitaire, a accusé cette même an­
née un solde créditeur,' en faveur du Maroc, de 186
millions, qui se retrouve à peu de choses' près en 1950
(185 millions). Ces résultats sont dûs à l'accroissement
des exportations marocaines qui, passant de 625 mil­
lions, en 1948, à 2.051 millions, en 1949, et à 2.724
millions, en 1950, ont ainsi quadruplé en valeur, de
1948 à 1950.

IL - ETUDE SUCCINCTE DES EXPORTATIONS
DES PRINCIPAUX PRODUITS DU MAROC

SUR L'UNION ECONOMIQUE
BELGO-LUXEMBOURGEOISE

. Par rapport à 1948, l'accroissement des exporta­
tions marocaines sur l'Union, s'accompagne d'un élar­
gissement de l'éventail des produits exportés et d'une
répartition équilibrée entre ceux-ci.

En 1948, la répartition des exportations du Maroc
était la suivante :

Phosphates 62,7 %
Cobalt 18,5 %
Céréales secondaires :............. 5,6 %
Crin végétal ,...... 5,5 %
Divers 7,7 0/0

En 1949, pour une valeur triple de celle de l'année
précédente, la répartition entre les divers produits
exportés est beaucoup plus équilibrée :

Phosphates .
- Plomb .

Orge............................. 22,2 ote
Autres céréales secondaires 11,0 ote
Conserves de sardines 8,7 o/r

-- Divers 7,4 'It
Il en est de m~me, en 1950, où les pourcentages-

sont les suivants :
Phosphates 34,7 ote
Orge 18,9 o/c
Sardines en conserves 14,7 o/r
Plomb , . . . . . . . . . . . . . . . . . 9,9 o/r
Laines 5,2 ote
Céréales secondaires autres que l'orge 4,5 ote
.Divers 12,1 11ft

En 1949 et 1950, d'autre part, les exportations con­
cernent, pour près de 90 %, des matières premières
et des produits pour l'alimentation humaine.

Matièns premières.
Les' phosphates constituent, comme avant-guerre,

le principal poste de ces exportations. En 1938, leS"
envois atteignaient 104.000 tonnes (7,3 C;{, des exporta­
tions totales, de phosphates) ; en 1950, ils s'élèven't à.
293.000 tonnes (7,1 ')~,). Le Maroc est le principal foUl'"
nisseur des indus,tries superphosphatières de Belgique,
dont les importations totales de phosphates se sont
.situées à 353.000 tonnes, en 1949.

Les expéditions de minerais, particulièrement de­
minerais de plomb (0 en 1948, 10.420 tonnes en 1949 et
6.188 tonnes en 1950), et de cobalt (1.987 tonnes el!
1948, 510 tonnes en 1949, 0 en 1950) sont, bién que
variables, relativement importantes.

Signalons également, parmi les matières minérales,:
l'anthmcite, dont il a été exporté 8.785 tonnes en 1950,
et les marbres, qui alimentent un courant d'exportatiOll
régulier de l'ordre de 300 tonnes par an.

Les envois de crin végétal passent de 2.065 tonnes.
en 1948, à 2.184 tonnes, en 1949, mais ne sont que de

,1.329 tonnes, en 1950. Il semble que le marché belge

(1) D'après une étu<le pu bilée <lans le no 70 (1 er avril 11151)
(1.- la note de rlonllllentat'i()n de la d'ivision, du commerce et
de la marine marchande.
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l'Ourrait absorber annuellement de l'ordre de 6.000
tonnes de crin végétal (2).

Malgré la concurrence du Portugal, les expcrta­
tions de lièges marocains sur l'U.E.B.L. font des pro­
;grès sensibles et atteignent 974 tonnes, en 1950, contre
599 en 1949. L'accroissement porte sur le liège naturel
lfrut mâle et le liège naturel granulé, concassé.

En 1938, les envois de laines du Maroc totalisaient
779 . tonnes. Ce chiffre est encore loin d'être atteint ;
les exporattions de 1950 portaient silr 256 tonnes d'effi­
lochés de laine, 23 tonnes de laine en suint, 68 tonnes
-di! laines lavées à fond, 69 tonnes de déchets de laine
-et de poils fins.

.Produits agricoles et alimentaires.
Les importations belgo-luxembourgeoises d'orge se

sont élevées à près de 320.000 tonnes" pour plus de FB
1 milliard (soit un tonnage double de celui importé en
'1948 mais encore inférieur, de 30 %, aux importations
cl'av~nt-guerre). Le Canada, l'Argentine, le Danemark,
18 Chili sont, dans l'ordre, les principaux fournisseurs,
"l'fécécia'nt le Maroc qui, avec 32.000 tonnes, en 1949,
€Uiscrit à la cinquième place. Les envois d'orge maro­
.:Gine sur ce marché, en 1950, ont atteint 34.000 tonnes.

.... 400.000 tonnes de maïs ont été importées, en 1949,
.. Belgique, ce qui ne représente que la moitié des
.portations d'avant-guerre. L'Atgentine et les U.S.A.
.-t-liVTé respectivement 75 % et 15 % de ce tonl'age.
'te Maroc a expédié de son côté 9.800 tonnes de maïs,
.• 1949, et 430, en 1950, sur ce marché.

Quant aux exportations d'agrumes du Maroc, elles
lle représentent qu'un pourcentage insignifiant du total
-des importations de l'U.E.B.L., qui ont atteint :

En 1938 91.850 tonnes
En 1947 '1' • • • • • • • • • • • • 130.000 tonnes
En 1948 99.000 tonnes
En 1949 85.000 tonnes

~lor5 . que les expéditions marocaines les plus fortes
(1948) fle s'élèvent qu'à 203 tonnes.

C'est dire l'importance de la concurrence que ren­
-eontre le Maroc sillr ce marché (Espagne, Italie, U.S.A.,
Afrique du Sud et Palestine).

En dépit d'une production locale abondante, en
tomates (de serre ou de pleine terre), l'U.E.B.L. reste
importatrice, pour des quantités importantes de ce
Produit. C'est pendant la période de janvier à avril que
-des possibilités peuvent exister pour le Maroc, notam­
ment pour les variétés rondes, lisses, car la produc­
tion belgo-luxembourgeoise n'arrive à maturité que fin
juinet.

Sur un total d'importations, qui passe de 943 ton­
'nes en 1937, à 1.918 tonnes en 1946, 3.851 tonnes en
1947 4.499 tonnes en 1948, et 2.279 tonnes en 1949, on
lié n'ote cependant que 14 tonnes en 1946, 7 tonnes en
.1947, et 3 tonnes en 1948 en provenance du Maroc.
, .. On voit ainsi que ces expéditions pourraient être

'pIus conséquentes, de même d'ailleurs que les envois
-de pommes .de terre de primeur qui, en 1950, se sont
-éleVés' à 46 tonnes, contre 17 tonnes en 1949, alors
lpl'ellés atteignaient 174 tonnes en 1938, et que le total
des produits de cette nature importés sur le marché
·be1gO..Iuxèmbourgeois s'est élevé, en 1949, à près de
V;;6I)() tonnes.

(2) Lès importations de 1941J en Bt>lgique de toutes matières
'dl!re-mbourrage atteignent 6.500 tonnes. pour près de F'.B. 70'
IIIl1llons' c~ltfre analogue à celui enregistré en 194\l.
. , .cependant, le Maroc espagnol constitue un concurrent sé·
~ étant à même de vendre semble-t-i1. à des prix inférieurs
l l!'e,US pratiqués par le Maroc français. Dans les importations
·belgés de 1949, 2.200 tonnps sont p.n proyp.nance (]p la zune
-e8p8gnole.

Pour les 'légumes secs, si les exportations de pois
marocains vers l'U.E.B.L. sont passées de 104 tonnes
en 1948, à 115 en 1949, et à 671 en 1950, l'importanc;
des importations de l'Union (110 millions FB en 1949)
justifie cependant une prospection sérieuse de ce mar­
ché.

La place du Maroc dans les importations belgo­
luxembourgeoises de conserves de sardines s'améliore
chaque année. Les envois sont en effet passés de 52
tonnes en 1948, à 1.074 tonnes en 1949 (3), et à 2.434
tonnes en 1950, et l'on peut penser que cet essor, déjà
remarquable, se poursuivra.

Depuis 1949 aussi, les exportations marocaines de
vins courants sur ce marché, sans atteindre certes le
tonnage d'avant-guerre (35.280 hl en 1938) ont repris
(40 hl en 1949, 72 hl en 1950). L'augmentation de la
production vinicole du Maroc entraînera, sans doute, un
accroissement de ces envois.

III. - IMPORTATIONS DE PRODUITS BELGES
AU MAROC

Parmi les principaux produits livrés au Maroc en
1950 et en 1949 par l'industrie belge, on relève les
sucres (qui représentent 51 % des importations totales
de Belgique au Maroc en 1949, et 50 % en 1950), les
tissus de coton, les demi-produits en fer, fonte et acier,
le matériel mécanique. le matériel pour voies ferrées,
le matériel électrique, les engrais, les pneumatiques, les
poudres et explosifs, les allumettes, etc...

Par rapport à 1938, 1950 marque une diminution
sensible de ces importations. Cette diminution est très
nette pour les produits suivants :
- Huiles d'arachides alimentaireSl (516 tonnes en 1938,

néant en 1950).
- Alcools (1.110 tonnes en 1938, 5,5 tonnes en '1950).

Ciment (30.430 tonnes en 1938, néant en 1950).
-- Houille crue (27.841 tonnes en 1938, néant en 1950).
- Fils. fcelles, cordages en matière textile (935 tonnes

en 1938, 84 tonnes en 1950).
- Sacs de jute (441 tonnes en 1938, 75 tonnes en 1950). '
- Papiers et cartons (1.755 tonnes en 1938, 24 tonnes

en 1950). .
- Allumettes (460 tonnes en 1938,206 tonnes en 1950).

Il convient, en contre partie, de signaler les aug­
mentations substantielles qui apparaissent sur plu-'
sieurs postes de 1949 à 1950: .

. Sucres (10.856 tonnes en 1949 et 15.772 tonnes en
1950) .
Engrais, èhimiques(1.461 tonnes en 1949 et 2.216'
tonnes en 1950).
Allumettes (43 tonnes en 1949 et 206 tonnes en
1950) .
Tissus de coton (115 tonnes en 1949 et 468 tonnes.
en 1950).

- Appareils récep~eurs (1 appareil en 1949 et 1.201
en 1950).

D'autre part, la commission mixte franco-belgo­
luxembourgeoise des 11 décembre 1950 et 4 janvier 195~

a prév,I!' pour ~a période. dl! 1er janvier au 30 juin
1951, 1ImportatIOn des prInCIpaUX produits suivants :
sucres en pains, pneumatiques et chambres à air sable
de verrerie, ciment, tissus et couvertures de' coton
voitures automobiles, matériel industriel matériel élec~
t;iq~e. L:=:s voitu~~s autom?~iles, qui n'a~aient pas fait
1objet d ImportatIOns anterieures, sont prévues cette
fois-ci pour 250 unités.

(:'1) A .ptte flate les Importations totales de COllserves Ile­
snrlliues pal' les Ilenx )lil~'S se sont élevées à 4.fiOO tOlluPS.
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2" LE TOURISME

ET PROJETS

TOURISME (1)

SUR QUELQUES REALISATIONS

L'OFFICE MAROCAIN DU

NOTE

DE

1. - PROPAGANDE ET PUBLICITE

Attirer, accueillir, retenir le touriste tels sont les
objectifs essentiels de l'office marocain du tourisme.

P'ropagande et publicité sont les procédés consacrés
en tous lieux pour attirer le client ; le touriste n'échap­
pe pas à la règle.

II faut cependant éviter de confondre ces deux
procédés.

La propagande moins tapageuse, moins brillante
quelquefois que la publicité, présente cependant, sur
cette dernière, l~avantage d'être plus durable dans ses
effets, plus constante aussi et, par suite, de toucher
le touriste d'une manière plus profonde.

La propagande présente un caractère intellectuel
que n'a pas la publicité' ; cette dernière frappe le
regard, attire l'attention ; la propagande, elle, retient
l'attention.

L'une et l'autre sont cependant inséparables ; leur
conjugaison est indispensable en matière de tourisme.
1" Propagande.

Si la direction de l'office a hésité à tlntreprendre
ces derniers mois une publicité hardie, elle a, en
revanche, porté son effort vers l'entretien d'une propa­
gande aux effets durables et profonds.

L'office du tourisme a ainsi fait éditer par la
maison Draeger à Paris, une série de brochures de
propagande d'une certaine tenue qui sont appelées, par
leur diffusion en grand nombre dans les pays anglo­
saxons, en Amérique du Sud, en Europe et, plus parti­
culièrement, dans les pays du Benelux' et en Suisse, à
retenir l'attention des touristes éventuels en donnant
du Maroc; des images d'une valeur correspondant bien
à la richesse du domaine touristique de ce pays. Ces
éditions sont en cours ; elles se composent :
- d'une brochure relative aux « villes de la côte » ;

l'ensemble de cette brochure est présenté par un
texte de Maurois tandis que des textes de François
Bonjean et du Colonel Deshorties assurent la pré­
sentation des différentes villes (2) ;
d'une série de brochures tirées de la précédente et
concernant, chacune, une seule des villes de la côte;
Rabat, Casablanca, Mazagan, etc... (2) ;
d'une brochure consacrée à Fès (2) ;
d'une brochure, enfin, consacrée à Marrakech (2).

Les différents textes sont édités, partie en français,
partie en anglais. Leur diffusion a été amorcée en
février.

Sont en projet des brochures semblables concernant
les villes de : Oujda, Taza, Meknès, Ouezzane.

En outre, a été entreprise une série de réalisations
qui ont pour objet de mettre le touriste en mesure
d'estimer et d'apprécier avec justesse les valeurs tou­
ristiques de ce pays.

Ainsi
une brochure Sur les tapis, illustrée de photos en
couleurs et présentée par un texte de M. Prosper
Ricard;
une brochure consacrée à la montagne marocaine,
illustrée et rédigée par Th. J. Delaye, et à l'inten­
tion aussi bien du skieur que de l'amateur de
« courses en montagne », de « rocher» ou du simple
promeneur;
une brochure contenant des renseignements relatifs
aux arts marocains dans le domaine de la poterie,
du travail, du cuir, du fer et du cuivre ;

(1) ~OlUCP : Office Inaroeain du touri~nH~.

(:!) N.D.L.R. - Ces brochures ont été (llffuséPs en mai
ID,JL

une brochure relative aux costumes et aux bijoux ;
une brochure relative aux possibilités de chasse et
de pêche qu'offre ce pays.
D'autres études sont en cours qui permettront au

touriste, qui veut voir et comprendre, de « réaliser)
facilement et rapidement sans être obligé de faire
appel à de véritables études, qui ne touchent, à. vrai
!lire, qu'une minorité de touristes. En somme : de la
vulgarisation de bonne tenue, conservant un certain
caractère artistique sous une présentation digne du
Maroc.

2° Publicité.
En matière de publicité, de nombreux éléments sont

en cours de réalisation :
des affiches nouvelles, l'une en couleurs· qui est déjà
sortie et a reçu un commencement de diffusion, les
autres en noir qui sont des reproductions de photos
de Fès et Meknès et dont le tirage est en cours;
des séries de photos, d'un tirage particulièrement
soigné, pour une répartition à la demande des orga'
nismes de tourisme ;
une série de « dépliants » ;
une brochure comportant des renseignements géné­
raux sur le « voyage au Maroc » ;
des cartes de tourisme destinées à éclairer rapide­
ment le touriste sur la situation géographique dl
ce pays.

Indépendamment de ces publications, faites ~
l'office lui-même, des documents à forme de « guideS t
pratiques sont patronnés et édités, soit par des compa­
gnies de transports, soit par des agences de voyages.
soit par des groupes hôteliers, etc...

Quelquefois l'office se porte acquéreur d'un certaÎ'
nombre de ces documents, lorsqu'il apparaît que leur
diffusion est intéressante à l'étranger.

Il va sans dire que les besoins en brochures de tollS
ordres, relatives au tourisme, sont de plus en plllS
grands et qu'il est indispensable, au fur et à mesure
qu'augmente la demande, que l'office soit en mesutt
d'alimenter les organismes qui, de par le monde,· Ollt
la tâche d'orienter le touriste. Mais toutes ces publi'
cations coûtent très cher et demandent, avant leur
publication, une préparation longue et minutieuse que
le personnel et les moyens de l'office permettent de
réaliser à une cadence à peine suffisante actuellement.

Par ailleurs, les moyens propres au Maroc eJ
matière d'édition sont très insuffisants et ne perlllet­
tent pas la réalisation de documents convenables dèS
qu'il s'agit de tirages comportant certaines difficultéS.
cQuleurs, typographies soignées,etc... L'office doit IlloIS
faire appel à des éditeurs de la Métropole et, ce, malgré
tout son désir de faire travailler par priorité les établiS'
sements marocains.

Certaines expériences en cours confirment cet!'
position.

La direction de l'office projette, en outre, de réa&
sel' en 1951 :

un concours d'affiches en vue de l'édition d'une DOll'
velle affiche en couleurs ;
un concours destiné à récompenser le meilleur arti­
cle publié dans les six premiers mois de l'année el
susceptible par sa tenue, son audience, son origin..
lité et ses qualités diverses de servir la cause d1
tourisme au Maroc.

Les règlements de ces concours sont en préparatioll
et seront publiés incessamment.

3" Participation aux foires et expositions.
Un moyen de propagande, particulièrement efficliCl
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~t què 110 ffice du tourisme ne saurait négliger, est celui
-qu'offrent les foires et expositions au Maroc, en France
« surtout à l'étranger.
, La participation de l'office à un certain nombre de
manifestations de ce genre, est, toutefois, très onéreuse
« ses moyens financiers sont bien trop modestes pour
permettre des participations nombreuses et isolées.

Il faut se limiter à quelques manifestations bien
choisies pour leur rendement publicitaire. Il se trouve
préeisément que d'autres administrations du Protecto­
rat ont les mêmes préoccupations et l'idée vient aussitôt
d'unè mise en commun des moyens ; c'est ce qui a été
'fait avec, d'une part, le service des foires et exposi­
tions de la direction du commerce et de la marine
_chande, d'autre part, la direction de l'office chéri­
tien d'exportation.
, L'office ma;rocain du tourisme compte ainsi, cette
année, participer notamment aux foires de Nice, Bor­
deame, Paris, Strasbourg, Francfort et Lausanne.

L'office a déjà participé aux foires de Karrachi
-et de Nice.

'4° Organisation de voyages.
, Les moyens de propagande et de publicité ne se
'\!ornent. p~s à ceux dont on vient de définir les carac­
tères.
, Propagande et publicité les plus efficaces pour le

tourisme, sont celles faites par les touristes eux-mêmes ;
par ceux qui auront vu le Maroc et auront pu apprécier
'et mèsurer la valeur des qualités touristiques si parti­
culières à ce, pays.

Dans cet ordre d'idées, l'office' n'a cessé, et ne
eeilsera, de faciliter la venue de toutes les personnalités
dont il estimera qu'elles sont en mesure, par leur rayon­
ilement personnel, par la valeur internationale de leur
,~ntiel, de faire, pour le tourisme au Maroc, une
Propàgande dont le caractère de vérité sera le meilleur
argument de conviction pour les touristes hésitants
'ia1idis qu'il révèleraà d'autres le Maroc.

L'année écoulée 'a permis de réaliser quelques voya­
.gesparticulièrement profitables et dont les effets se font
-senfjir sous la forme de demandes de renseignements de
plus en plus nombreuses.

Ainsi en est-il des voyages, organisés par l'office, au
1nois d'octobre 1950, pour les ,directeurs de 18 grandes
~nces de voyages américaines et de 6 journalistes
JlIIl~ricainSl, qui commencent à révéler leur efficacité. Le
commissariat français au tourisme vient, en effet, de
1Iignaler qu'à New-York comme à Montréal, la « deman­
de,:. de voyages pour le Maroc dépassait, en nombre,
~e pour la Côte d'Azur.,

Mais les américains ne sont pas les, seuls touchés ;
les renseignements qui nous parviennent, indiquent que'
-de Suisse, de Belgique, des Pays-Bas de nombreux •
''Voyages sont en préparation.

***

'II. - L'EQUIPEMENT HOTELIER

Ainsi se pose, tout naturellement, la question de
l'aceùeil de ces touristes.

Outre les organisations particulières d'accueil aux
-düférentes portes d'entrée du Maroc (3), il est un
'C ,accueil 2> dont l'importance est capitale, c'est celui
:qui est réservé au touriste pour son hébergement.

'. , ~3) Il est considéré comme absolument indispensable que
II\llt rt!alfsé, Il chacun des points principaux d'entrée au Maroc,
lUI " accueil » des touristes, entrant ou sortant, pour faciliter
'de '.toutes far,ons, soit le voyag-e an :\farOI\ soit le <lépart .1..
te pays.

Le port Ile Casablanca Il été doté d'un premie.r bureau
-d'accueil qui fonctionne, depuis aofit dernier, à la satisfaction
des tourfstes. Il Il rendu d'excellen ts services, en particulier
POur rorlentation des voyag-eurs hésitants et quelque peu sur­
pris daua une arrivée toujours tumultueuse au milieu d'une
"'fQùle aux cris de laquelle il .ne sont pas, en g-énérnl, habitués.

" Ce premeir burl'llu fonctionne il l'intérieur de la gare mari-

Or, l'équipement hôtelier du Maroc es.t encore insuf­
fisant (4).

Il est aussi très inégalement réparti sur l'ensemble
du pays. Certaines villes sont relativement bien pour­
vues, comme Rabat, Meknès, Marrakech ; d'autref'l, en
revanche, possèdent un nombre très insuffisant d'hôtels
confortables ou simplement convenables, comme Casa­
blanca, Oujda, Fès.

Certains points du territoire, susceptibles de pré­
senter un attrait touristique, sont même entièrement
dépourvus d'hôtels dignes de ce nom.

L'office dù tourisme n'a cessé de se préoccuper de
la question hôtelière ; il a recherché les moyens de
favoriser l'accroissement du nombre d'hôtels et de leur
confort et, avec le concours des diverses administra­
tions du Protectorat, il est parvenu à certaines réali­
sations qui portent fruit aujourd'hui.

Le crédit hôtelier a été rétabli et développé, et les
intéressés sont orientés, par les soins de l'office, sur
les facilités qu'il accorde et les possibilités, qu'il ouvre.

L'action même de la commission itinérante de
classement des hôtels a provoqué, chez les hôtelier!!,
une certaine émulation par l'effet du contrôle qu'elle
exerce sur les membres de la profession hôtelière et
par les indications qu'elle leur donne.

Un tableau des « normes» nécessaires pour attein­
dre aux divers classemen'ts a été établi, qui sert actuel­
lement de guide à la commission et qui sera publié
prochainement.

Ces normes seront progressivement exigées de tous
les hôtels à l'avenir.

Une très importante mesure, enfin, a été prise,
d'un commun accord entre la France et le Maroc, pour
favoriser la construction hôtelière au Maroc ; il s'agit
du transfert des dommages de guerre.

Cette mesure permet aux particuliers, qui ont été
sinistrés dans la Métropole, d'affecter le remploi des
indemnités qui leur sont dues, à la construction d'hôtels
au Maroc, le Protectorat prenant à sa charge une part
importante (20 %) des dommages ainsi employés.

A l'heure actuelle plus de 16 affaires sont en cours
d'étude ; l'une. est entièrement réalisée et on peut
espérer que, dans les mois prochains, les autorisations
de transferts atteindront le milliard, ce qui représente,
à peu près, l'effort nécessaire pour la réalisation de la
moitié du supplément d'équipement hôtelier indispensa­
ble au Maroc dans un premier temps.

Par ailleurs, en dehors de ces transferts, des capi­
taux privés s'investissent déjà un peu partout,dans la
construction d'hôtels et de nombreux projets sont
actuellement à l'étude et en voie de réalisation (5).

Mais quel que soit l'intérêt de ces réalisations,
ou de ces projets, actuellement en bonne voie, :ln ne
peut se dissimuler qu'ils ne suffisent pas encore à assu­
rer une capacité de réception satisfaisante pour le
nombre considérable de touristes que mérite l'Empire
chérifien.

thne. ])~~ll'it. et f11'KHPl"t a('fîu'llpment les voyng-eur!'; tlébuJ'<]l1nnt
UnS8] bH~n (JilIlH ('pttt.. g-tll't' quP ('PUX qui Hl'rivflIlt )IlU' la gal'(~
Delande.

Un deuxièlllP. bnrt'illl }lf~mblahlf' Ht'ra ()r~nnil">é l'l"oehainenH-'llt
(lans (,f>tte fleuxlème goure pOlir l'neew")ll (les tOtlriHtf'H (U~ba r­
quant.

A Olljtln (frontière algél'o-marocaine) fonctionne 'ég-Illement
un hl1rf-'HU fl'U('(~l1pil ol'g-H.llisé, g-râep nu dynamisme de r « eHsi »
d'Oujda, .~t nvee l'appui, HllHRi bien, des autorité:,;; ]'é~ion8.lf:"s

que de l'ofth~p. marO(~Uill <lu tOlll'iRme, qui n priH à sa ('hul'g'e
nnf! grauflp partie ·ÙP.H fraiH.

Un autr.. bnrf'lln tl'llecueil Yll être installé à la Ilouyelle g-arc
routière (1f" ](éflrulrn (frontiè)'p dp. lu zone f'll'lIHlgollOlp) dan!-;
IllqUP)lc un loelll a été réservé i\ eet effet.

Enfin ponr lfl'f.l t01Jrh.;tes urrh·unt par la yoie aél'ipnne. nn'
hurpau Ilst Ilrévl1 (luns- la I10uyplIe aéro-J{ure (le Sa.l(~' f'omnw Il
('l'Ilp. dp ('((:,w,1)1(l.nca-C(Jz(~,/;f.

Ces htll'f:"UUX, fltlnf celui (]f~ Kédudra, qui ~rf"lèyprtl ùire(~temellt

(1(1 l'offiep. du tourifnne. fonetionnent sous l'impulsion tleH « t~Hsi »
lo(~nl1x qui rp(:oiyent. il. pet effpf. toute l'niùe possihle d~l l'office.

(4) Cf. « Not" sur l'hôtellerie au Maroc », .lllll~ liulletin
-éro-norn-iquc fJt ROCÜÛ du .lfaroc.. no 4$), l~r trinl(~stre lB;11.

(r; 1 Cf. « Not!' sur l'lltîtellerie au :\Iaroc », dall~ IHtll"'in
l~colHnidqll(: (~t HfU'i"l (ltt .ll'w-oc.• nl) -..J.H, l'er trj)JHlHtl·f~ 1 D;"'ll.
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L'équipement hôtelier du Maroc est, comme toute
entreprise dans ce pays, une création continue.

***
III. - LES GITES D'ETAPE

Cet équipement ne serait cependant pas complet
s'il n'était poussé partout, au plus loin des' grands
centres, dans les bleds éloignés vers lesquels le touriste
est attiré par la beauté et l'étrangeté des sîtes qu'il
y découvre. Aussi bien, l'équipement des grands circuits
fait également l'objet des préoccupations de l'office
marocain du tourisme qui s'efforce de construire, d'amé­
nager et d'administrer des « gîtes d'étape », pour
assurer ces circuits.

Les projets actuellement arrêtés à ce sujet sont
les suivants :

a) terminer le gîte d'étape de Zagora ;
b) agrandir le gîte d'étape de Tafraout
c) agrandir le gîte d'étape d'Erfoud.
Pour compléter cet équipement, il y aurait lieu

d'entreprendre ensuite :
1 0 la création d'un gîte d'étape le long du Jbel Bani

à Tatta, à mi-chemin environ entre Zagora et Gou­
limine ;

2" la création d'un « relais d'étape » (6) à Foum-Zgid
pour faciliter le parcours Zagora-Tatta ;

3" la création d'un autre « relais d'étape » (6) à
Goulimine, fin de parcours vers l'ouest du grand
sud, région des « hommes bleus, » d'où l'on atteint
ensuite : Tiznit, Tafraout et Agadir.

Un tel équipement semble suffisant dans ces ré-

(H) Cps « rel(ûs d'éta.pe » seraient analogup~ aux. « gîtP~

d'étape » mais ne comporteraient que des chambres et pas
de restaurant.

gions ; il constituerait le complément vers l'ouest dt
celui qui existe à l'est avec Erfoud, Tinerhir, Ouarza'
zate et Zagora.

***
IV. - L'EQUIPEMENT TOURISTIQUE

REGIONAL

Il semblerait souhaitable également, toujours eJl
considération de l'équipement touristique et de l'équi­
pement hôtelier de ce pays, de favoriser le tourislllC
intérieur dont l'intérêt est loin d'être négligeable lllI
pour lequel, déjà, un certain nombre d'organismes, ~
caractère privé ou semi officiel, ont mené, et mènenli
une action féconde avec des moyens souvent insuf6.
sants. L'intervention de l'office marocain du tourisllll!
pourrait, à cet égard, avoir une influence heureuse.

Ainsi en est-il notamment des travaux ci-après :
Auberge du Katouat ; .
Auberge du Zerhoun ;
Centre de camping de Saidia;
Centre de camping de Mazagan
Refuge d'El Kansera ;
Maison d'accueil de l'association « tourisme ~
travail » à Marrakech.

Tels sont, très résumés, et expocés d'une fa~
certes incomplète, quelques-uns des principaux objectifl,
de l'office marocain du tourisme, qui fait partie ..
l' « union internationale des organismes officiels dl!
tourisme ».

Sans avoir la prétention d'épuiser un tel suit'
pour un pays, dont le potentiel touristique est vastJ
et où la tâche à accomplir demeure importante pour SI!
mise en valeur, cette note de simple information montlt
cependant que l'effort est entrepris et que les réaliS8'
tions s'inscrivent chaque jour dans les faits.


